
                        DECLARATION LIMINAIRE DES ELUS CGT  

                                                    
  COMITE TECHNIQUE DU 8 Décembre 2016 SERVICE DE SANTE DES ARMEES

  Monsieur le Directeur, Mesdames et Messieurs,  
 

Notre réunion d'aujourd'hui, se tient à la veille d'un CTM exceptionnel dont l'ordre du jour
porte essentiellement sur le statut des ouvriers de l'état de notre ministère.
Voila pourquoi, même si le service de santé des armées n'est pas détenteur du pouvoir de
décision sur cette question, nous voulons malgré tout réaffirmer que nous ne laisserons pas
disparaître nos décrets salariaux ainsi que la plupart de nos professions ouvrières. Plusieurs
établissements du SSA sont d'ailleurs dans l'action aujourd'hui et d'autres le seront demain
car sur ce dossier lourd d'enjeu, nous n'abandonneront pas la lutte !  

Notre réunion d'aujourd'hui se tient également 2 jours après la signature d'un partenariat
entre l'hôpital d'instruction des armées Robert Picqué et la maison de santé protestante de
Bordeaux Bagatelle.
La CGT ne cautionne absolument pas ce projet appelé projet BAHIA, qui se résume pour nous,
à une fermeture déguisée de l'HIA Robert Picqué et considère cette initiative comme une
perte de l'offre de soin qui ne pourra pas répondre aux besoins de santé de la population en
forte croissance au sud de cette métropole.

Ainsi malgré tous les discours rassurants, nous constatons que comme nous l'avons toujours
craint, le projet SSA 2020 qui est à présent devenu le modèle SSA 2022 constitue bien
l'outil de dépeçage de nos services et de nos emplois, en particulier au travers de la création
des groupements hospitaliers de territoire qui reposent sur un nouveau mode de coopération
entre les établissements de santé publics, avec un projet médical partagé.
Le mot coopération ne nous fait pas peur mais son impact budgétaire qui se traduit pour
l'instant par de nombreuses rationalisations fragilise à notre avis toute l'offre de soins.
Voilà  pourquoi,  Monsieur  le  Directeur,  nous  resterons  très mobilisés  dans  les  actions  de
résistances pour contrer ces funestes projets.

Comment  croire  en  effet  à  la  pérennité  de  notre  service  quand  après  la  scandaleuse
fermeture du Val de Grâce, nous constatons que nos 4 hôpitaux qui sont placés hors plate-
forme opérationnelle se trouvent aujourd'hui en grand danger, au regard des suppressions de
services et d'effectifs programmés pour chacun d'entre eux.



Comment prendre en compte des promesses qui n'engagent que ceux qui les croient, quand on
constate  également  que  l'avenir  n'est  en  rien  garanti  non  plus  pour  tous  nos  autres
établissements qui souffrent toujours d'un manque d'effectifs récurrent et de conditions de
travail qui laissent de plus en plus à désirer pour bon nombre de salariés. 
Que penser par exemple de cet acharnement suicidaire à toujours plus d'externalisation de
la mission des ASH, alors que la plupart des rapports effectués montrent bien que la qualité
des prestations réalisées dans nos hôpitaux ne cesse de se dégrader ?  
Comment accepter également que de plus en plus d'ASH effectuent du travail de brancardier
alors que cette tache ne figure pas sur leur fiche de poste et quelle nécessite une formation,
pour une mission qui constitue une profession à part entière ?  
Comment enfin être satisfait que l'enveloppe budgétaire des primes de service des para-
médicaux n'est plus augmenté depuis l'année 2013 ? 

 Comme nous l'avons déjà dit lors de nos deux derniers CTR, les tragiques événements de novembre
 2015 et hélas depuis, ceux de juillet 2016, ont montré les limites de notre outil de défense
 nationale que Les politiques d’austérité qui sont menées depuis plusieurs années, n’ont cessé de
 fragiliser.
 L'action du service de santé a été à juste titre valorisée pendant cette grave période et elle
 démontre qu'il est nécessaire de mettre en œuvre des moyens humains et financiers pour
 concrétiser cette valorisation et permettre à notre service de continuer à contribuer
 à la résilience de la nation.
 Aujourd'hui, le SSA  a plus que jamais besoin de recrutements de personnels à statut dans nos
 hôpitaux comme dans toutes les composantes de son service, ravitaillement sanitaire, formation et
 recherche. 

       IL EST DONC VRAIMENT TEMPS, QUE LES RECRUTEMENTS ARRIVENT MAINTENANT !

 Celui qui prônait justement ce « changement maintenant » va partir prochainement.  
 Les problèmes vont par contre demeurer pour les salariés et nous regrettons ce gâchis des
 promesses non tenues. 
 La CGT tiendra par contre toujours sa promesse de demeurer à coté de ces salariés pour les aider 
 à obtenir la satisfaction de tous leurs besoins.    

 

                    AUJOURDHUI COMME DEMAIN, NOUS NE LACHERONS RIEN !  

                                                                              Paris, le 8 décembre 2016
 


